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Alix Karol le personnage créé par Patrice Dard en 1973 en pleine Guerre froide est à l’espionnage ce que San-Antonio est au policier. 
Alix Karol et son compère Bis forment le même couple que San-Antonio et Bérurier, utilisant comme couverture un numéro de music-hall.
 
Ils travaillent pour une organisation tout aussi farfelue qu’eux, les Services Secrets du Tiers Monde, pleine de bonnes intentions, chargée de défendre les intérêts des pauvres face aux pays riches.



LIVRE I

 LES PROPHÉTIES DE L’ANCIEN TESTAMENT 
OU 
FAUDRAIT VOIR À PAS NOUS PRENDRE 
QUE POUR DES CONS 



 


Verset 1 

Ave, lecteur !
On remarquera au passage que je suis d’une extrême correction vis-à-vis du risque-tout qui s’est fourvoyé dans ces lignes... Notons aussi que ça ne durera pas, mais passons...
Avant d’attaquer dans le gras, juste une petite mise au point.
L’évangile selon moi-même...
Voilà un titre bien singulier, pas vrai ? J’en devine plus d’un qui se gratte le cuir chevelu, perplexe !
Les Mlle-Lelombec qui ont acheté ce bouquin, escomptant une authentique Vie de Jésus, risquent de suer à plus grosses gouttes que le cierge qu’elles ont épousé en premières noces.
Et pourtant...
La vie de Jésus sera réellement abordée dans le courant de ces pages... Une vie de Jésus si proche de la vérité qu’elle va, de ce fait, déconcerter, choquer, effarer tous les méchants calotins ignares à qui l’on en raconte depuis près de deux mille ans.
Que les aficionados de l’espionnage ne paniquent pas ! Il y en aura pour eux aussi...
La vie du Christ, façon Alix Karol, ne servira que de toile de fond à une extraordinaire enquête en Palestine...
Halte-là ! Ne dévoilons pas nos pilums...
Mais étudions plutôt les faits étranges qui préfigurèrent notre mission en Terre Sainte et qui, rédigés de ma plume mosaïque, constituent en quelque sorte l’Ancien Testament de notre Bible de choc.
En ce temps-là, écrit le Prophète, Joseph se rasait avec son Gillette GII à lames éjectables. Comment aurait-il pu...


 


Verset 2 

... se douter, en regardant les poils de sa barbe tourbillonner dans l’évier, qu’avant midi sonné il deviendrait l’otage d’un gang à l’implacable résolution ?
Il s’habilla en prenant soin de ne pas faire craquer le parquet aux lattes disjointes. Momone était rentrée très tard de la soirée chez le docteur où elle faisait des extra et il fallait la laisser récupérer. Le mercredi était le jour du grand nettoyage au château de la comtesse et elle aurait besoin de toutes ses forces pour frotter les dallages.
Joseph tira doucement le rideau qui séparait l’alcôve du reste de la pièce et se fit réchauffer un fond de chicorée. Sur un coin de table, une boîte en carton frappée aux armes du plus grand traiteur de Chambéry était posée. Sans doute quelques reliefs de la réception que sa femme avait habilement subtilisés. Joseph se dit que le menu du soir sortirait quelque peu du triste quotidien dont devaient se contenter les travailleurs manuels.
Mais il ne mesurait encore pas à quel point son futur immédiat dévierait du train-train ordinaire !
*
**

Vers six heures du matin, le car de la Compagnie d’Entretien des Autoroutes du Sud-Est, société affiliée à la Banque Roturechild, déposa son contingent d’ouvriers à l’entrée du tunnel de Dullin, dans le sens Chambéry-Lyon.
Joseph Beltaz et ses camarades descendirent en braillant. Ils étaient tous maintenant parfaitement réveillés et regardaient avec espoir l’aube chasser les derniers lambeaux de nuit. Cette journée de juillet s’annonçait chaude.
Trop chaude !
Sous la houlette du contremaître, un Portugais teigneux mais increvable à la besogne, la horde des manœuvres se dirigea, outils en batterie, vers la galerie de droite qui était en travaux et ne tarderait guère à être livrée aux suceurs d’asphalte.
En attendant, l’autoroute connaissait un étranglement à ce passage, la circulation s’effectuant dans les deux sens sous la même portion de tunnel.
Ce devait être la raison, pensèrent plus tard les enquêteurs, qui avait poussé le gang à choisir cet endroit comme lieu d’action.
*
**

À 7 h 45 très précises, la camionnette blindée de la Drink’s contournait la fontaine des Quatre-Sans-Cul, précédée et suivie d’une paire de motards.
Ce convoi de fonds était l’un des plus importants jamais réalisés dans la région. Diverses banques s’étaient unies pour transférer dans le même fourgon leurs valeurs de Chambéry à destination de leurs sièges lyonnais.
À cette somme venait s’ajouter le butin du racket autoroutier, et en cette période de départ en vacances l’attrait des Savoies et de l’Italie était tel que des queues interminables se formaient aux péages.
Dans les hautes sphères de la finance locale, on avançait sans exagérer beaucoup le chiffre de 50 millions de nos francs glorieux qui, grâce à un draconien plan de redressement ne perdaient plus que 9,9 % de leur valeur par an au lieu de 10 % !
Au passage de la camionnette, une 604 brun métallisé, parquée devant la boutique endormie du glacier déboîta vivement et s’engagea dans un dédale de vieilles ruelles qui grouilleraient de monde d’ici à quelques heures et prendraient tout à coup des accents italiens.
Le conducteur de la Peugeot savait que par ce labyrinthe, à condition de ne pas chômer, il atteindrait la gare puis le chemin de l’autoroute avant la fourgonnette bancaire.
Et la meilleure manière de suivre ne consistait-elle pas à précéder ?
*
**

La Volvo moutarde des Van der Wal avait dépassé la sortie du Pont-de-Beauvoisin et se dirigeait à 130 km/h (les Néerlandais sont gens très scrupuleux en matière de limitation de vitesse) sur Chambéry, via le tunnel de Dullin.
Un fumet de gouda s’échappait sournoisement du coffre de la voiture et s’infiltrait à l’intérieur de l’habitacle. Francophobes non sans quelques raisons – chaque fois qu’ils étaient venus en France, on les avait estampés – les Van der Wal s’étaient décidés cette année à effectuer la traversée de la France sans rien acheter d’autre que l’indispensable supercarburant. Aussi s’étaient-ils munis de provisions de bouche. Dont certaines du genre odoriférant. Pour les narines bataves, s’entend, qui raffolent des émotions lactées.
Le père conduisait en fumant silencieusement sa pipe d’Amsterdamer dont les effluves mielleux entraient en conflit ouvert avec le gouda. Son épouse somnolait, la tête calée contre l’appui-tête, les yeux mi-clos, la mâchoire décrochée, un filet de bave festonnant son menton.
Sur la banquette arrière, Mina rêvassait. Cette nuit passée à rouler sans cesse l’avait rendue morose. Elle songeait avec une ombre de détresse à ce long mois au cours duquel elle devrait se priver de la présence de Jan, de sa douceur tranquille, de ses baisers câlins, de sa moustache rousse...
Depuis dix ans que le même scénario se répétait avec une insoutenable monotonie, elle en avait soupé de l’Adriatique, des plages-bousculades, des pinèdes-gratte-merde et des spaghetti à la vongole ! À 15 ans n’avait-elle pas le droit de choisir ses plaisirs ?
Mina se prit à espérer une invraisemblable intervention du destin qui viendrait mettre un terme à ce cauchemar naissant.
À moins de cinq kilomètres de là, le sort qu’elle implorait la guettait en effet. Mais elle ne soupçonnait pas à quel point il allait se montrer cruel !
*
**

Dans le viseur de sa carabine jumelée, le tueur distinguait très nettement l’entrée du souterrain, s’amusait à suivre du canon les véhicules qui s’y engouffraient ou en ressortaient. Il aurait été capable de pulvériser le rétroviseur extérieur de chaque automobile.
Mais ce n’était pas ce que l’Organisation lui avait demandé de faire...
À bien y réfléchir, ses cibles seraient encore plus aisées à atteindre. Un casque de motard n’est-il pas notablement plus volumineux qu’un malheureux rétroviseur ?
Sa fuite, surtout, avait été minutieusement préparée. Une fois les quatre flics abattus, il abandonnerait l’arme qui avait été dérobée six mois plus tôt chez un armurier de Belfort, arroserait ses gants avec la fiole d’essence prévue à cet effet, les enflammerait, courrait nu-pieds sur une cinquantaine de mètres, débusquerait sa bicyclette des fourrés, sauterait dessus et se laisserait glisser tranquillement en direction de la plage. Il n’existait aucune communication directe entre l’autoroute et les petits chemins de traverse qu’il utiliserait.
Avant même que les autorités aient déterminé l’emplacement du tireur, il barboterait déjà depuis belle lurette dans les eaux turquoise et tièdes du lac d’Aiguebelette.
Et qui, sur son passage, irait voir un assassin en ce brave cyclotouriste vêtu en tout et pour tout d’un boxer short et d’un chapeau de paille ?
*
**

C’était la chicorée !
Depuis que les gringos de Jacques Vabre et les autres torréfacteurs s’occupaient davantage de faire flamber les prix du café que de le griller, ce breuvage était devenu inaccessible aux bourses laborieuses.
Naturellement, à l’instar des pétroliers, les exploiteurs de l’Or Brun rejetaient sur les pays producteurs l’entière responsabilité de la hausse, et n’acceptant pas de rétrécir tant soit peu leurs profits, répercutaient cette juste revalorisation des matières premières sur ces veaux de consommateurs...
Joseph, d’un geste éloquent du plat de la main appliqué sur son ventre, expliqua au contremaître les tourments de son intestin.
– Vas-y, mais grouille... On t’a pas engazé pour chier ! répliqua l’homme du Tage, peu enclin à la compassion entérique.
Joseph sortit de la galerie en dégrafant les boutons de son pantalon et trottina vers le baraquement de tôle qui servait aux ouvriers tant à préparer leurs repas qu’à s’en désolidariser ultérieurement.
*
**

Le motard Deglabieux était un homme d’honneur.
Le zonzon de sa machine, la vitesse réduite imposée par les organisateurs du convoi, la température déjà douce... c’étaient autant d’éléments propices à la réflexion.
Et chaque fois que son esprit était livré à lui-même, il sassait et ressassait le même problème.
Un problème cuisant pour un homme d’honneur !
En cas de victoire de la gauche aux législatives de mars 78, devrait-il démissionner, comme le voulaient ses convictions intimes, ou bien servirait-il un régime qu’il honnissait, comme le commandait son sens du devoir patriotique ?
Il lorgna furtivement son collègue Larguilé qui chevauchait à ses côtés. On avait appris avec horreur à la caserne qu’il militait chez les radicaux de gauche et cela lui avait valu le sobriquet peu flatteur de Trotski.
Deglabieux, lui, ne faisait pas de politique.
Dans l’administration ou dans l’armée, comme dans toutes les branches d’activités y compris l’édition, faire de la politique, c’est être de gauche. Être de droite, en revanche, c’est être bien-pensant, manifester un sens aigu des responsabilités et du devoir national.
L’entrée du tunnel de Dullin approchait.
Deglabieux, soucieux de suivre les consignes à la lettre, alluma ses feux de croisement. Larguilé, moins discipliné, presque retors, attendrait la dernière seconde pour s’éclairer.
Soudain, le motard de droite (il l’était doublement) eut un mouvement de surprise. Son compère piquait du nez sur son engin. Il se déportait lentement vers le talus, paraissant incapable de la moindre réaction.
– Attention, Larguilé ! s’époumona Deglabieux, brusquement inquiet.
C’est à cette seconde précise qu’une traînée de feu lui embrasa l’épaule. Sa moto décrivit une embardée qu’il n’eut pas la force d’enrayer et partit subitement en biais, en direction d’une cabane de chantier.
*
**

Au même instant, la Volvo des Van der Wal débouchait du tunnel. Une chicane constituée de quilles rouges à rayures blanches séparait les deux sens de la circulation et ramenait progressivement chaque file vers l’autoroute normale.
Une 604 arrivait en face à vive allure. Selon toute vraisemblance, elle allait bifurquer et se serrer sur la droite.
Karl Van der Wal vit avec terreur la Peugeot poursuivre son virage, renverser les biroutes de plastique et foncer délibérément sur lui.
Mina poussa un cri strident qui réveilla sa mère en sursaut.
– Pas op, pas op ! (Attention, attention !) hurla-t-elle.
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